
MIALA.NGES RELIGIIEUX, SCIENTIF-UES, POLTIQUES ET LITTI2RAIRES.

-- Je ne sais, MoInîîsieur. ce que vus appelez un afronit, et je ne ire sur moi de i enoncer : dites-moi que vour verrez sans regrets
veus pas le su ir, car je tiendil rai en re moment, pour une grave les efibris que je vais flaire pour me relever dans votre estime, et
ollcense t -ill allusion nu pýssé. Mais ce que je n'ignore pas.qu'un jour....

ce'st que ious les ressenimenîts partiuliers doivent s'eflcer tievant -Assez, Monsieur, assez, reprit Rosa'en interrompant avec viva-
les grands imtré rôtsde la patrie, que rien il p<ut nous diapenser de cito ce dangereux discours : mais vous ignorez vous-mrnre jusqu'à
er vir, quel ei vas paroles m'oflesent. Je suis mariée, et Raphuël est

-EL qui vous dit que je !hs ai abaidonnés, ces grands intîéréts. et mon épux
que je no cherche pas un ce momnMt même à les relever (anis leur Stanishl parut atterré et la parole expira sur ses lèvres: il n'avait
raine ? Voiù ce qu'il faudraît savoitr avUUt de m'accuser ainsi de ira- qu'un moulent d: repentir. il avait compris l'étendue de sa faute et
insun. désiré sortir de cet abissement, non par un généreux sacrifice, mais

-Je n'accuse personne, Nonsieur, et je suis toujours heureuse comme toutes les &mes longtemps amollies, en faisant ses conditions
d'apprendre qu'un hoîîumne de plus a droit à mon estirme. Let en se préparant des compensations suflisaintes. Ses offres deve-

Scanislas voulut tenter alors de justifier sa conduite dans les drni- iraient inacceptubies r il s'était inutilement repenti, abaissé ; ses.
crs évéldes,mms l dtî s'a percevoir que s'il est tujours Çjeile.ians passions, péniblement courbées, se redressèrent avec violence,.
I'entracîient des pnssions, de saveugler sur ses écarts et de s'en- comme un bois sec qui éclate et vole en écluts après avoir un mo-
tretenir das de déplorubles illusion.s, il n'est pas toujours aussi aisé ment plié sous une force passagère.
]'en imposer aux âmes druiles, seules juges du véritable hnneuri. -- " M adame,'' répondit-il enfin avec une armère ironie, vous
Bien plus, en essavant d'expliquer ce qu'il appelait sa réserve et su n'avez plus, en cet, besoin de mes services, liari doniiez-ioi do vous
froideur pour la gi.aude entreprise dont il iav.it été un des plus Im- avoir importunéc. Vous êtes maintenant assurée d'une protection
dis partisans, il arriva lui-émême . mieux corprendre jusqui quel qi a-ru sans doute très-efficace, je le soohaite de grand cœur. Ne
point il avais failli. CNr, à cette heure où la Pologne écrasée subts- craiignez plus Pennui de riai-présence. Adieu, Madame.
sait les dernières violences de se- oppr esseurs, ne faisait-il las, lui, Etil sortit, de iouveau poussé à toutes les extrémités de la bas-
cause commuune avec les Russes ? N'était-il pas devenu le défenseur semse par la colère et lorgueil. 1 hoainte Firlcy, qui 'attendait au
intéressé de leur politque, et mille favours n'avaient-elles as pay dehurs,sut faire valoir et prospérer un foind si bien disposé.
cette Ironteuse alliance? Oui, et cependant, chose étrange ! Snislhs En se retrouvant seule, Rosa .éprouva un mouvement de joie,
avait pu descendre si bas presque sais s'en apercevoir. Firley l'a- Comme si.la liber té lui était redue ou comrmè si du moins sa triste
bile espion des Russes, avait ierveilleusement exploité les violentes prison était devenue une tranquille et charmante retraite.
rancunes de Porgueil blessé de son maître. Il S'avait pas eu de - nmon Deu ! s'écria-t-elle, que de remerciemens vous dois-je
peine d'abord à le maintenir dans une innetion qui se présentait à pour avoir autrefois défendue des séductions d'un tel homme I et
ses yeux coin1ne0 une légitime vengeance. Cette attitude en un, tel queIle misère serait la mienne si j'avais jamais pli consentir à l'u-
moment atirait iaiturelemnient à Stanislas les bonnes grâces dihs. pouser I C'est votre religion sainte qui m'a appris à préférer les
autorités russes. toujours si adroates dans leur polituque. i lui fit beautés de l'me à toutes les autres d'une appar nce vaine et troa-
entendre alors qu'il pouvalit étre trs-utile pour la piaicatii de s on peie. Syez loué, soyez béni, ô mon Dieu !
malheureux pays, et on .it iu son aimourirprore par queliues mis- Cependant ile demeura une partie de cette journée dans un-
sions de confiance présentées scius un jour hinorable. D'un uure grai a miîoi, craiglnaint toujours du voir et d'entendre l'odieux per-
côté, les habitudes de nagniicence et de plaisir si nécessuires a sonage dont elle avait reçu une visite si inattendue. Mais person-
Stanislîs, trouvaient admirableniet leur comipte dans une position ne ne parut. sauf le geôliei, â Pieure du repos. On ne l'avait pas
rendue à dessein très-brillnmte, et ne contribunient pas peu à PeiNraî- Jubbîecependant, et au moment où elle allait paisiblement se livrer
ner et ñ le soutenir dans cette voie funeste. Il était don en- dans au sommil. on vint la chercher pour comparaître de nouveau de-
Varsovie avcec les Russes. qui n'étaient pas f.h-és de s'entourer air- vant la commision. Lù, en apprenam par !e qauestions qui lui.fu-
si d'un ertauin nombre do itransfugs, lesquels devaient lucilhter par rent acressés que Pasile de son père n'avait Pu être découvert,
la suite le gouverneet ic la coiulòi:e. Staislas apprrit successi- clie fit naïvement éclater le bonheur qu'elîe en ressentait.
veeicit l'éloignement de .Rapliaël à la suite de l'armée, larrestaioni -Madaime, lui dit le président d'une voix dure, car nous savons
Projetée du crmte Bialewli.t enfi la de.ntion et la condamnation mainaanta qe vous étes fille et femme de rebelle, sohgez un peu
de Rosa. Pair une saili d'iiginliatiua, il crut alors que les circon- plus aiu supplice qui vous attend, et ne vous iiiaigine-z pas que
stances lui ménagcaienLt un rôle très-prore à le retablier dans l'esti- nore arrêt r.e soit qu'une feinte poutr vous fiiire parler. Une der-
me de ceux qu'il avait si complètement abanduonés. Il voulait ob nière fuis, scnbentez-vi à user de votre iifluîence pour décider- le
tenîir la liberté de Rosa. fuire absoudre le comte, et profliant cIe comte Bbihewki à se rendre aux orJres de l'Empeureur ? Votre
'exil probablement indéfini de Raphal dont il inorait te secret sounssion vous assurera la clémence de vr.s juges. Songez d'ail-
niarge, aussurer eînfi ses anciens projets d'allianic~nvec la fAmille leurs qu' la inuvelle de votre supplice et des pinues qui le suivront,
Bialewski. Rempli le ces romiainesques pensées, il s'éait présenia voare pòru n'hésitera pas S se livrer lui-mênie, vous pouvez en être
devant iosa : m.ais la ferrue vertu de celle Juine fsnine, la digni:ü ecertaine. Votre obstination lui sera done inutile et n'aura servi qu'à
de soit regliirdI l'iilue-ice irrésistible de sn noble lingaige, le firent irriter notre juste sévérité.
bientôt destendre ds hautteirs chimériques où il s'était placé. el lui -L.e supplice <Le l'innocent est précieux devant Dieu, répondit
révélèreant toute la pauvret d île son misérable cur. A ceablé de Rusa avec ue invincible résolution, celai me suffit.
honte. déciiré nmtme .pari de secrets reaords, son frivîle esprit tina -- Que les conséquences île votre opiniât roté retombent donc sur
de s'excuser en alléguant le tyrauiquc empile d'ne aflection dé- vous. ajouta le président d'une voix emportée, et su- tois ceux que
sespérée. voue devr-ez uier avec plus de discernement..

-A h ! pourquoi fMauil que ce suit vous qui ne reprochiez ma faiu- -- Ne vous flattez pas d'échapper vous-mêmue, pas plus que votre-
te, s'écrin-t-il cin terminant sa justilieation ; a-e vous je vivais ir- imatre, aux conséquences de votro cruelle tyrannie, reprit Rosa
réprochuble et honoré et ce n'est que Piusupportalu douleur de avec une solennelle assuraunce : Dio est notre juge à tous et il a le.
vous perdre qui m'a précipitè dans l'abîme où vous m'accablez de iemups pour lui.
vos dédains. -- Silence, laidame,répliqua le président avec colère et préparez-.

-- Je plains bcaucoup Plus les coupables que je ne les méprise. vous à eoer l'uir rêvocable cunirmaution de votre sentence.
i\lousieur, répondit Rusa avec une double expresioun de réserve et A près uvoir un moment conwulté les nutres membres de la coti-
de pitié, mais aun mois faut-il qu'ils n'aggu vit pas leurs torts cia ion, il se leva et pr-oJn 'arrêt définitif qui Condamnait
voulant. les excusers. la lille du utme 1iailewski, coupable doi crime de haute trahison, à

-Dussé-je les aggraver bien plus encore, reprit Sianisis.je dois suir publiquement, dans la couir du cI teat, le sipplia cli knota.
pourtant. vous dire ce qui ii'amîène ici. Sans lie iIndra iti compte fixé a vingt-eing coups dle fouet, puis ô être déportée en Sabérie,
bien exact de la nuature des griefs qui nous divisaaien, j 'ai pens que pour y élre appliquée aux taavaux des hnes. Rosai écouta ce
dams les tristes et séruiuses cirounstances tm nus nus t mouvims, des cruel arret sans tuuble et sans etroi. et ramenée das sa prin,
nntifs d'un ordre supériuaur pulriient nous aipprucher et même inous le y passa la nuit en prières. Le lenlemain, quand on virl la
réumri. En amettant les torts rua miis iw vlnutaWirs qu e vous nie crher, oui la tr-ouvaendormî aux pieds de son lit. Elle se leva
reprocliez, j'ai criu pouivoir les cl mer n me dévoiiat au salut de Ironptnemt, se ulenm muda à Dieu, et suivit les soldats, qui îi-
votre IaIuiile et Iémume. dans une certaine mesure. a ladoniissement J raissient conforndus de tant de courage. La cour uL chetcau était
des maux de notre patrie. Je puis assurer, peut-être. la for-tunmie et , remplie de iîsieurs détachemnis sous les armes : les portes~ uient
la vie de voire père, et. bien entendu, de votre liberté. Nduis nuj lté ouvertes pour laisser entrer le publie. Mais presque personne ne
MoIs ne découragez plus des espérancesauxquclles je ii'ui pu pren- voului profiter de cette lugubre invitation. Rosa monu din pied.


